
Evolution de modèles de 
consommation alimentaire en 
Turquie 

Un des rares pays autosuffisants en pro­
duits agro-alimentaires, la Turquie n 'a 
pourtant pas encore atteint le niveau de 
développement des sociétés de satiété où 
le pouvoir d'achat n 'est plus le facteur ex­
plicatif du modèle de consommation ali­
mentaire (Martine Padilla, 1988), les dispa­
rités sociales et les différences régionales 
restent des facteurs importants qui influen­
cent les niveaux de consommation et l'ali­
mentation des populations. 
Les différences spatiales (milieux urbain et 
rural) semblent être les déterminants les 
plus significatifs de la mutation dans la 
consommation alimentaire (Selma Tozanli­
Oncuoglu, 1981). Effectivement, les cou­
ches socio-économiques aisées dans le mi­
lieu rural cherchent à se nourrir «plus« res­
tant traditionnelles dans leurs goûts et pré­
férences alimentaires alors que dans le mi­
lieu urbain, même les couches socio-éco­
nomiques modestes sont en quête de se 
nourrir «mieux« variant leur ration quoti­
dienne par les viandes, poisson, divers 
fruits et légumes frais , ... dès qu 'il y a une 
certaine élévation dans le niveau de leur 
revenu disponible . 
Les différences régionales , qui sont d'im­
portance primordiale dans le milieu rural, 
affectent, à des degrés moindres, les mo­
dèles de consommation urbains. Cela pro­
vient aussi du fait que la plupart des grands 
centres urbains sont situés dans les régions 
développées du pays. 
Une analyse détaillée et approfondie des 
résultats des enquêtes sur les revenus et 
les budgets des ménages (1) révèlent des 
tendances d 'évolution intéressantes. 

a) Les produits alimentaires de 
consommation de masse 
Les tendances de consommation de ces dix 
dernières années des produits alimentaires 

(") CIHEAM-IAM, Montpellier. 

(') Nous avons utilisé les enquêtes effectuées en 1978/79 
et en 1987 sur les budgets des ménages par l'Institut Na­
tional des Statistiques de Turquie. Les résultats doivent 
être interprétés avec beaucoup de précautio n à cause 
des estimations que nous avons pratiquées sur certains 
prix alimentaires. Cependant, les tendances restent 
conformes à la réalité actuelle du pays. 
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1 Abstract 
Turkey, one of the agriculturally self-sufficient countries of the world, holds important social and 
regional disparities for which concerns the distribution of this agricultural wealth. Despite the fact 
that a socio-cultural transformation is taking place especially in the urban Turkey, the low 
purchasing power of the majority of the population creates an important obstacle to the positive 
evolution of food consumption patterns_ Low income urban households as well as rural population 
continue to have a traditional mediterranean consumption pattern whlle the wealthy urbans tend 
towards a western pattern. Economic growth cannot, for the moment, keep in pace with the social 
transformation and this lapse in growth affects highiy negatively the developpement of Turkish food 
industries. 

1 RésUIné ' : ' 
La Turquie, avec un potentiel agricole important est considéré comme un pays autosuffisant. Cepen­
dant la répartition de cette richesse agro-alimentaire parmi d{fférentes couches socio-économiques de 
sa population révèle des disparités sociales et régionales considérables. Malgré une transformation 
socio-culturelle significative observée surtout en milieu urbain, les inégalités dans la répartition des 
revenus et les bas niveaux de pouvoir d'achat constituent un blocage dans l'évolution des modèles de 
consommation alimentaire. Les ménages urbains modestes et les ménages ruraux continuent d'adhé­
rer à un modèle traditionnel méditerranéen alors que les ménages urbains aisés adoptent une tendan­
ce vers un modèle de consommation alimentaire des pays riches. L'économique suit le social avec re­
tard et les IAA turques en souffrent de ce déséquilibre. 
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Graphique 1 - Consommation du pain et des produits céréaliers de 1ère tran'!formation (farine du blé et 
du riz, boulgour, autres céréales transformées). 

traditionnels pour la Turquie (pain, farine , 
boulgour; sucre; matières grasses; légumes 
secs) évoluent dans le sens d 'un change­
ment socio-culturel. Les citadins consom­
ment moins ces produits , particulièrement 
ceux dont le niveau de revenu disponible 
dépasse un certain seuil. Cette tendance 
peut être interprétée comme un change­
ment dans les sty.les de vie puisque la 
consommation des produits bon marché, 
riches en hydrates de carbone, est consi-

dérée comme un indicateur de tradition­
nalité sociale . Cette hypothèse est renfor­
cée par le fait que la consommation rura­
le suit un trend ascendant et marque la re­
cherche des ruraux de «se nourrir plus«. 

b) Produits alimentaires de transition 

La diminution dans les quantités consom­
mées du lait et du yaourt de 1978 à 1987 
en milieu urbain peut être liée aux chan-
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Graphique 2 - Consommation des matières grasses (huiles végétales, margarine, beurre). 
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Graphique 3 - Consommation du sucre. 
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Graphique 4 - Consommation des légumes et des fruits secs (légumineuses, pommes de terre; oignon-ail 
secs,fruits secs). 

gements dans l'offre de ces produits(2). Pa­
rallèlement à la diminution dans l'offre, des 
volumes plus importants du lait cru sont 
transformés par les lAA et commercialisés 
par les réseaux modernes. D'où des aug­
mentations considérables des prix pendant 
la dernière décennie, exerçant un effet né­
gatif sur les niveaux de consommation des 
ménages modestes. Bien que la courbe de 
consommation soit ascendante, on remar­
que une diminution importante des quan­
tités consommées (de 10 à 15 kg/ an/ per­
sonnes) parmi les ménages urbain ayant 
un pouvoir d 'achat limité. 

Cc) Produits alimentaires transformés 
et de qualité supérieure 

Les tendances de consommation en ce qui 
concerne les produits alimentaires de qua­
lité supérieure ou transformés sont, elles 
aussi, révélatrices d'un changement social 
important. Que ce soit pour les produits 
carnés, légumes et fruits frais, fromage ou 
pour les produits céréaliers de deuxième 
transformation, divers produits transfor­
més, les boissons; un certain seuil de re­
venu disponible dépassé, les quantités 
consommées de ces produits montrent des 
augmentations de 10 à 15 kg/an/ personne 
entre 1978 et 1987. . 
Par contre, les ménages se trouvant dans 
les bas groupes de revenu ont des niveaux 
de consommation moindres en 1987 qu 'en 
1978 ce qui prouve bien l'effet négatif de 
la diminution du pouvoir d 'achat et de la 
stagnation que connaît le pays depuis la 
moitié des années 1970. 
La consommation de ces produits en mi­
lieu rural montrent une tendance tradition­
nelle et restent à des niveaux relativement 
bas même pour les groupes de revenu éle­
vé. A notre avis, le mauvais fonctionne­
ment des réseaux de commercialisation 
des produits alimentaires et la rareté de ces 
produits sur les marchés ruraux sont des 
raisons fortes de la persistance de cette 

·tendance archaïque. 

Facteur de blocage: pouvoir 
d'achat 

L'étude des modèles de consommation ali­
mentaires révèle qu'en Turquie il y a une 
alimentation des riches et une alimentation 
des pauvres. Les ménages urbains appar­
tiennent aux bas groupes de revenu ainsi 
que les ménages ruraux ont une alimenta­
tion traditionnelle basée sur la consomma­
tion des dérivés de céréales de première 
transformation, des légumes secs, du su­
cre et des matières grasses. Dans le milieu 
urbain et chez les ménages aisés, l'alimen­
tation est orientée davantage vers la 
consommation des produits carnés, des 

(') La politique de l'Etat d'avantager les exportations du 
bétail vivant et de la viande transformée vers les pays 
du Moyen-Orient depuis mi-années 1980 a négativement 
affecté le cheptel à traire et la production du lait. cf. 
Padilla, P., Oncuoglu, S. , 1990. 



fruits et légumes frais, et des produits 
transformés qui s'approchent du modèle 
des pays riches. 
Le développement récent de l'économie 
nationale a créé un entassement de la po­
pulation vers .les bas niveaux de revenu 
alors que les groupes de revenu aisés par­
tagent une plus grande partie du revenu 
urbain total. Surtout dans les villes, les mé­
nages qui se trouvent parmi les groupes 
de revenus les plus bas ont vu leur part 
augmenter de 4 % en 1978 à 10,5 % en 
1987(3). 
Ce changement restreint l'évolution socio­
culturelle déjà amorcée en Turquie urbai­
ne. La distorsion dans la répartition des re­
venus crée un grand blocage quant à l'évo­
lution de la consommation alimentaire. 
Nouveaux besoins (les dépenses pour le 
transport, les dépenses pour l'habitation, 
les frais de scolarisation, les dépenses de 
santé ... ) resurgissent et grignotent la part 
des budgets de ménages auparavant 
consacrée aux dépenses alimentaires. 
Dans le milieu rural, l'intégration à l'éco­
nomie du marché et les investissements 
plus lourds résultant de la diminution des 
subventions de l'Etat à l'agriculture, cau­
sent une diminution dans l'autoconsomma­
tion(4) et transforment une société de sub­
sistance dans une société de consomma­
teurs avec tous les aléas négatifs et le dés­
équilibre social que provoque une trans­
formation économique forcée que vit le 
milieu rural anatolien actuellement (Selma 
Oncuoglu, 1992). Ce recul dans l'autocon­
sommation se fait sentir sur les niveaux de 
consommation des céréales et ses dérives. 
Les ruraux qui servent de plus en plus un 
marché globalisé sont, en contrepartie, mal 
servi, . et le flux de commercialisation res­
te unilatéral. La distribution des produits 
alimentaires est inégalitaire selon les ré­
gions du pays et principalement l'est et le 
nord de l'Anatolie se trouvent désavanta­
gés par les réseaux de commercialisation 
alimentaire . 
Le développement économique n'est pas 
encore en mesure de muer le pays vers 
une société d'abondance. Les disparités so­
ciales persistent et se creusent davantage. 
Peut-être qu'il est le prix à payer pour le 
passage vers un bien-être social générali­
sé futur ? 

Facteurs de transformation 
sociale 

Le facteur majeur des changements des ha­
bitudes alimentaires est avant tout l'urba­
nisation. Toute mutation socio-culturelle 
ne devient évidente qu'en milieu urbain et 
influence plus particulièrement les citadins 
(tableau 1). 

(3) Turkiye'de Gelir Dagilimi 1973, D.P.T., Ankara. 1987 
Gelir Dagilimi Anketi, D.I.E., Ankara . 
(' ) L'autoconsommation des produits alimentaires en mi­
lieu rural a diminué de 50% dans les années 1970 à 27% 
en 1987. Tozanli-Oncuoglu, S. , 1981 et Tozanli­
Oncuoglu , S., 1992. 

6 

MEDIT W 1/95 

. " . ,-'- -- -a 
1'>I7R urbaine 

,II 
... ..__r-----...• 

11---_ ...... . 

cr 

... 
~ .. 

e:::~ __ ~--c 
• 

, ~-' -G 
1981 urb8&ne 

... 
", -. 1911nn1e 

• 

Groupa de revmu disporuhle p. me~C" 

Graphique 5 - Consommation du IaU et du yaourt. 

8U . kg/an':pcrsoane 

::: 1 
1 

:'1', 1 

" 
0 -0 D .··· ___ •. - ._a 

~-:':r' ___ 

198; urbame 
0--- -0 · 

Cl 

.. 
;, , .- - . --\" . 

19i5 I .... baine 

'. 
~',I t. _-.~~>~:~-::~·::- .. •. _--. ~.'. 
111 t-'"~.-

• ... _--.. 
19Hi rUlaJ~ 

'f 
Il ! 1 " ,-, - 1 --' 1-- - ---1--- -+--~-+-~I--+---"'" --+--+---+1---+---+' - -' -. 

<1 5 " 8 9 II) Il 1 ~ 13 1-1 15 16 17 18 19 ;11 
Groupes de revenu disponible par m~,ld~e 
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Tableau 1 Evolution de la population urbains en Turquie entre 1960 et 1990. 

1960 1970 1980 1990 1960-1990(') 

Population totale 27754820 35605176 44736957 56326251 2,4 
Part de la pop. urbaine dans la pop. totale (%) 29,6 37,1 49,2 59,2 4,8 
Part de la pop. des métropoles" (%) 5,3 9,5 18,5 25,3 7,9 
Nombre de villes de plus d'un million d'habitants 1 2 3 .5 

• Taux d'accroissement moyen annuel; 
•• Population des villes de plus d'un million d'habitants. 
Source : Census of Population 1960, 1975, 1985; Statistical Yearbook of Turkey 1990;. 

a) La Turquie métropolitaine: une 
société post-moderne? 

Suivant le modèle du développement des 
pays en voie d'industrialisation, la Turquie 
a donné, depuis quelques décennies déjà, 
une priorité marquée au développement 
industriel et à l'ouverture de ses marchés 
vers l'extérieur. Inévitable conséquence de 
cette politique était une pseudo-urbanisa­
tion sur le plan social et l'hypertrophie du 

secteur tertiaire au niveau économique (5). 
Deux grosses vagues d'exode rural sont 
des conséquences directes des change­
ments produits dans le monde rural suite 
aux interventions de l'Etat. La première de 
ces vagues était provoquée dans les an­
nées 1950 résult;rnt principalement de l'in­
troduction massive des tracteurs agricoles 
aux villages. Depuis le début des années 
1980, l'adoption des politiques d 'ajuste-

ments structurels au monde agricole ana­
tolien a provoqué une deuxième vague 
d 'exode rural et aujourd'hui la population 
rurale est en décroissance absolue (6). 
Cette immigration massive surpeuple les 
grands centres urbains et particulièrement 
les métropoles, sans que la structure éco­
nomique et physique des villes ne soit prê­
te pour accueillir ces ex-ruraux. Toutefois, 
ayant fait la connaissance des styles de vie 
urbains et influencés par la publicité mé­
diatique des modes alléchantes des villes, 
les nouvelles générations s 'adaptent plus 
facilement à la vie socio-culturelle sans 
ayant véritablement bénéficié des privilè­
ges confortants de l'économie urbaine. Un 
nouveau citadin, culturellement métisse , 
surgit de ces changements qui se dé­
brouille dans la ville grâce au développe­
ment des économies parallèles. Qui 
s'adapte à ce nouveau mode de vie sans 
s'intégrer à la vie économique apparente. 
De nouveaux types d'emplois se créent 
gonflant le secteur tertiaire . Les enfants des 
ex-ruraux deviennent des jeunes citadins 
post-modernesC) consommateurs de mar­
ques. 
La nouvelle jeunesse suit -la mode mon­
diale- et s'adapte aisément au mouvement 
de globalisation à travers la consommation 
des marques. La consommation alimentai­
re est un des domaines qui donnent un ac­
cès facile à ce désir d'intégration culturel­
le. Les différences socio-culturelles sem­
blent disparaître parce que ces signes de 
modernisme ne sont pas si difficiles à at­
teindre, et paraissent plus accessibles à la 
plupart d 'entre eux. Qu 'ils viennent des bi­
donvilles, des quartiers modestes ou des 
résidences chics, les jeunes d'Istanbul, 
d 'Ankara et d 'Izmir communiquent entre 
eux à travers les marques. 
La dynamique évolutive des modèles de 
consommation vient donc du milieu ur­
bain. Les habitants des villes sont très sen­
sibles aux nouveautés. Dès que leur ni­
veau de revenu disponible leur permet, ils 
cherchent à varier leur alimentation et à 
l'améliorer en qualité. 

b) La taille des ménages 

La diminution de la taille des ménages et 
la généralisation de la famille nucléaire 
sont des facteurs déterminants de la mu­
tation socio-culturelle. En fait, les familles 
nucléaires prennent le dessus et les fa­
milles étendues embrassant plusieurs gé­
nérations en leur sein ou les familles écla­
tées comprenant les frères ou soeurs céli­
bataires se rétrécissent en nombre et en 
importance. La taille moyenne des ména­
ges au niveau national est passée de 7,3 

(5) La part de la population urbaine qui était de 29% en 
1960 est de 59% en 1990. Parallèlement le secteur ter­
tiaire comprenait 42% du P.N.B. e n 1990 (Statistical Year­
book of Turkey 1990, 5.1.5. , Ankara). 
(6) La population rurale a décru à un taux moyen an­
nuel de 1,1% entre 1980 et 1985 et de 0,6% entre 1985 
et 1990. 
(') Pour le post-modernisme e n Turquie, cf. Ali Akay, 
Konumlar, 1991 , IstanbuL 
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personnes en 1960 à 5,2 personnes en 
1985. En milieu urbain, un ménage moyen 
qui se composait de 5 personnes en 1978 
ne comprenait que 4 personnes en 1987(8). 
Cette tendance commence à se répandre 
aussi dans le milieu rural.(Suat Aksoy et 
alii, 1988). 
Dans le milieu urbain, les ménages formés 
de quatre personnes ou moins ont passé 
de la moitié des ménages urbains en 1978 
à près de deux tiers en 1987(9) Surtout 
ceux formés de une ou deux personnes 
ont augmenté de 11% en 1978 à 16,5% en 
1987 (tableau 2). Ce changement est si­
gnificatif sur le plan de la consommation 
alimentaire . Les célibataires ou les jeunes 
couples sans enfants ont une tendance 
plus accentuée à consommer des produits 
prêts à servir et à avoir recours à la res­
tauration hors foyer. 
Cependant, il faut signaler l'effet négatif de 
l'exode rural sur cette mutation socio-cul­
turelle. Entre 1978 et 1987, la plus grande 
augmentation dans le nombre de person­
nes a été observée parmi les ménages ap­
partenant aux bas groupes de revenu et 
comprenant plus de 8 membres de famille 
(11 à 26 % de taux de croissance sur neuf 
ans alors que les ménages appartenant aux 
autres groupes de revenu avec moins de 
8 membres ont connu des taux de crois­
sances de moins de 1,5 % pendant la mê­
me période). 

c) Le travail féminin 
L'élévation du niveau d 'instruction et l'in­
tégration active de la femme à la vie éco­
nomique sont deux autres facteurs ma­
jeurs, générateurs des changements dans 
les styles de vie. Le nombre des femmes 
illettrées diminue de façon importante de­
puis quelques décennies . L'alphabétisme 
chez la femme est particulièrement impor­
tant puisque l'alimentation des jeunes en­
fants est · étroitement liée au niveau de 
l'éducation de la mère (tableau 3)(10) . 
Le travail féminin a un impact direct sur 
les modèles de consommation alimentaire. 
La femme continue ses tâches ménagères 
tout en cherchant à les alléger en utilisant 
nouveaux appareils et en intégrant les fa­
cilités offertes par les industries alimentai­
res. Quand nous examinons l'évolution de 
la consommation urbaine, nous remar­
quons tout de suite que, dépassé un cer­
tain niveau de revenu, la consommation 
par tête des produits alimentaires élaborés 
occupe une place importante dans l'ali­
mentation quotidienne. 
La proportion de la population féminine 
dans la population féminine totale à l'âge 
de travailler diminue résultant de l'exode 

(0) 1978 Kentsel Yerler Tuketim Harcamalari Anketi, 
S.I.S. , Ankara 1987 Tuketim Harcamalari Anketi, S. I.S. , 
Ankara. 
(9) 1978 Kentsel Yerler Tuketim Harcamalari Anketi, 
S.I.S. , Ankara 1987 Tuketim Harcamalari Anketi, 5.1.5., 
Ankara. 
(10) Selon les résultats de l'Enquête sur la Nutrition en 
Turquie (T.O.H.B.,UNICEF,1987),900/o des cas de malnu­
trition étaient chez les jeunes enfants des famiUes illet­
trées.(Martine Padilla, Selma Oncuoglu , 1990). 
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Tableau 2 Evolution des tailles de ménages en Turquie entre 1960 et 1987. 

Répartition des ménages par nombre de personnes par ménage (en %) 
Année 

1 pers. 2 pers. 3 pers. 4 pers. 5 pers. 6 pers. 7. et + Taille moyenne de ménages 

Niveau national 
1960 3,2 8,7 11,4 15,0 16,0 14,1 31,4 7,3 personnes 
1975 3,3 9,8 11,4 15,5 15,2 13,2 31 ,6 5,8 personnes 
1985 4,7 10,2 12,7 18,4 16,2 12,1 25,8 5,2 personnes 

Milieu urbain 
1978 11 ,0 18,6 25,3 20,5 12,5 12,0 5,0 personnes 
1987 16,4 18,8 25,9 17,5 9,9 11 ,5 4,0 personnes 

Source: Statistical Yearbook of Turkey 1971,1980,1990; S.I.S.; Ankara; 1978-79 Survey of Consumption Expenditures in 
Urban Places; S.I.S.; 1985, Ankara; 1987 Survey on Income Distribution and Consumption Expenditures; S.I.S.; 1991 
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Tableau 3 Evolution du niveau d'instruction de la femme. 

Part dans la pop. fém. de plus de 6 ans Part dans le total national ( >6 ans) 

1960 1975 1985 1960 

Illettrés 75,1 49,5 31 ,8 60,9 
Certificat d'étude 11 ,8 29,0 39,4 31 ,0 
Dip lôme C.E.S. 1,3 3,1 4,5 27,9 
Diplôme du lycées 0,5 1,4 3,5 28,2 
Diplôme d'écoles techniques 0,5 1,1 1,5 29,1 
Universités et équivalent 0,2 0,4 1,1 15,3 
Pop.fém. de plus de 6 ans 11050832 16274192 21311483 49,0 

Source: Census of population, 1960,1975, 1985, S.I.S. , Ankara. 

Tableau 4 Evolution de l'activité economique feminine en Turquie. 

Population féminine de plus de 12 ans 

Part de la pop. fém. économiquement active dans 
la pop. fém. totale de plus de 12 ans 
Part des femmes d'intérieures dans la population féminine totale 
Part des étudiantes dans la population féminine totale 
Part des retraitées dans la population féminine totale 

(*1 Taux d'accroissement moyen annuel entre 1960 et 1985 

1960 

65,3 
34,3 

1,1 
0,1 

1975 

47,3 
41 ,2 
5,6 
0,2 

1975 

66,3 
39,0 
31,7 
31 ,6 
35,0 
20,2 
48,5 

1985 

43,6 
47,3 
7,3 
0,7 

Source: Statistical Yearbooks of Turkey, S.I.S., Ankara; Census of Population 1980 and 1985, S.I.S., Ankara. 

1985 

69,8 
44,7 
34,1 
38,4 
34,7 
25,2 
49,2 

1960-1985(*) 

3,1 
4,5 

11 ,2 
13,9 

Tableau 5 Part des femmes dans la population economiquement active repartie par catego­
ries socio-professionnelles. 

Categories socio-professionnelles 1960 1975 1985 1960-1985(*) 

Population économiquement active 42 ,3 35,7 36,4 
Employés techniques, scientifiques, professions libérales 18,7 27,0 29,4 
Directeurs, hauts fonctionnaires, entrepreneurs comm.et industriels 2,1 4,2 4,4 
Fonctionnaires 14,7 24,9 32,3 
Employés du secteur tertiaire 4,1 9,7 8,1 
Agriculteurs 51 ,8 47,9 53,6 
Ouvriers 11,7 10,3 7,6 
Demandeurs d'emploi 13,7 24,4 15,1 

(*) Taux d'accroissement moyen annuel de la population féminine dans chaque catégorie socio-professionnelle. 
Source: Census of Population 1960,1975" 1985, S.I.S., Ankara. 
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Source: Nos calculs, à partir des données des Enquêtes de OJnsommation de 1978-79 et de 1987 (1978-79 
Urban Places Incorne and OJnsumption Expenditures Suroey Results, S.IS., Ankara; 19871ncorne DIstri­
bution and Consumptton Expenditures Suroey, S.IS., Ankara). 

rural. L'augmentation du nombre des fem­
mes d'intérieures économiquement inacti­
ves en est un résultat direct. Les agricultri­
ces, une fois immigrées en villes, ne sont 
plus considérées actives (tableau 4). 
Cependant, le nombre des femmes em­
ployées dans les catégories socio-profes­
sionnelles rémunératrices augmente de ­
puis 1960, cela étant directement lié à la 
croissance du nombre de femmes diplô­
mées des lycées et des universités. Cette 
tendance est encore plus accentuée dans 
les centres urbains de plus de 100.000 ha­
bitants (tableau 5). 
Plusieurs recherches focalisées(lI) mon­
trent que les femmes, particulièrement cel­
les qui travaillent à l'extérieur, approuvent 
la convivialité des produits alimentaires 
élaborés comme les soupes déshydratées, 
plats préparés, conserves ... Toutefois, le 
facteur déterminant l'achat de ses produits 
est leur prix(12). Or, ils restent réservés 
pour les visiteurs imprévus ou pour certai­
nes rares occasions. Leur consommation 
n 'augmente qu'avec l'élévation dans les ni­
veaux de revenus. 
D'après les mêmes études, les femmes éco­
nomiquement actives particulièrement cel­
les dont les catégories socio-professionnel­
les correspondent à des niveaux d'instruc­
tions élevés (diplômées de lycées ou de 
l'université) . sont des grandes utilisatrices 
des produits transformés banalisés comme 
la margarine, les huiles végétales, les pâ­
tes alimentaires , les biscuits salés ou su­
crés, le concentré de tomate et certaines 
conserves de légumes (petit po is ou pois 
chiche). Ces produits sont entrés allègre­
ment et amplement dans la cuisine turque 
surtout chez les citadins. Nous voyons de 
même que les mères de familles inactives 
(femmes d 'intérieur) diplômées de lycées 
ou de l'universités, sont plus favorables à 
l'intégration de ces produits dans leur mo­
de d 'alimentation que les mères de familles 
peu ou pas instruites. 

d) Vulgarisation des médias 

Les jeunes enfants et les adolescents for­
ment un autre groupe de consommateurs 
très demandeur des produits transformés 
particulièrement pour le goûter et les ·en 
cas". Gros consommateurs des confiseries, 
biscuits sucrés, sodas, jus de fruits, des co­
cas et des barres chocolatées , ce groupe a 
un impact considérable sur la croissance 
de la demande intérieure des produits des 
industries alimentaires. Selon les résultats 
de certaines enquêtes , les élèves de 9 à 15 
ans préfèrent ne pas prendre le petit dé-

(11) Pour les enquêtes restreintes effectuées sur l'alimen­
tation et la nutrition des ménages, voir la Revue Beslen­
me ve Diyet Dergisi , Hacenepe Universitesi, Ankara (en 
turc)peyke r SAGUN, 1987; Saime Kucukkomurle r, 1986; 
Fatma Akdag, 1983; Sevinc Yucecan , Ufuk Gu neyli , 1987. 
(IZ) Dans une des e nquêtes effectuées, 96% des femmes 
inté rrogées à Ankara, trouvent que les prix des produits 
alime ntaires transformés sont des é levés. Bulduk, S., 
Guneyli, U.; .Teknolojik Islem Gerektiren Hazir, Yari-ha­
zir Besinleri AiIelerin Tüketme ve Kabullenme Durumu· 
in BESLENME VE DlYET DERGISI , Vol. 14, 1985, pp. 
117-126. 
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Annexe Repartition des personnes, des ménages et du revenu disponible par groupe de revenu et part des dépenses alimentaires dans les dé-
penses totales. 

Groupes de revenu 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 Total 

1978 MILIEU URBAIN 
L.T./mois/ménage <2000 2·3000 3-4000 4-5000 5-6000 6·7000 7-8000 8-10000 10-12000 12-14000 
% des personnes. par groupes de revenu 1,50 1,64 4,46 6,98 8,77 8,96 8,40 12,68 10,94 7,05 
% des ménages par groupes de revenu 1,88 1,92 5,08 7,57 9,35 9,00 8,37 12,84 10,44 6,76 
% de revenu par groupes de revenu 0,13 0,39 1,45 2,78 4,18 4,77 5,16 9,46 9,35 7,22 
Part des dépenses alim. dans les 
dépenses totales 44,49 53,45 48,45 48,36 46,37 45,02 44,03 42,93 41 ,05 40,17 

1987 MILIEU URBAIN 
000 L.T./mois/ménage <50 50-100 100-150 150-200 200-250 250-300 300-350 350-400 400-450 450-500 
% des personnes. par groupes de revenu 0,77 8,33 15,70 15,36 12,25 9,46 8,04 5,29 4,55 3,18 
% des ménages par groupes de revenu 1,10 9,34 15,58 15,23 11,78 9,01 7,49 5,19 4,54 3,08 
% de revenu par' groupes de revenu 0,11 2,16 5,60 7,60 7,54 7,08 6,95 5,55 5,53 4,19 
Part des dépenses alim. dans les 
dépenses totales 44,18 39,5p 38,41 35,85 34,53 33,16 32,08 31,04 29,38 28,21 

1987 MILIEU RURAL 
000 l.T./mois/ménage <50 50-100 100-150 150-200 200-250 250-300 300-350 350-400 400-450 450-500 
% des personnes. par groupes de revenu 3,21 10,52 15,42 15,08 12,38 8,87 7,01 5,42 4,70 3,12 
% des ménages par groupes de revenu 4,92 13,60 17,07 15,47 12,34 8,86 6,35 4,53 3,96 2,40 
% de revenu par groupes de revenu 0,61 4,03 7,97 10,25 10,47 9,14 7,82 6,46 6,40 4,33 
Part des ·dépenses alim. dans les 
dépenses totales 48,27 46,31 42,72 42,17 38,59 42,62 38,93 42,62 41 ,99 37,65 

Groupes de revenu 11 12 13 14 15 16 17 18 19 20 Total 

1978 MILIEU URBAIN 
l.T./mois/ménage 14-16000 16-18000 18-20000 20-25000 25-30000 30-35000 35-40000 40-50000 50-100000 >100000 
% des personnes. par groupes de revenu 7,37 3,79 2,73 5,48 3,09 2,33 1,15 0,99 1,38 0,30 100,00 
% des ménages par groupes de revenu 6,96 3,44 2,61 5,21 2,91 2,16 1,01 0,96 1,26 0,27 100,00 
% de revenu par groupes de revenu 8,71 4,85 4,12 9,39 6,46 5,68 3,09 3,40 6,34 3,07 100,00 
Part des dépenses alim. dans les dé 
penses totales 39,89 39,40 34,45 36,72 35,94 37,13 26,65 36,36 31,88 31,46 40,78 

1987 MILIEU URBAIN 
000 l.T./mois/ménage 500-600 600-700 700-800 800-900 900-1000 1000-1500 1500-2000 2000-5000 5000-10000 1 0000-25000 
% des personnes. par groupes de revenu 4,78 3,34 2,40 1,49 1,00 2,39 0,77 0,74 0,12 0,04 100,00 
% des ménages par groupes de revenu 4,93 3,45 2,31 1,62 1,08 2,48 0,82 0,83 0,12 0,03 100,00 
% de revenu par groupes de revenu 7,70 6,38 4,93 3,96 2,93 8,46 3,95 6,47 1,89 1,03 100,00 
Part des dépenses alim. dans les 
dépenses totales 26,04 25,88 26,20 20,00 22,36 21,05 18,67 11,46 23,46 14,06 28,81 

1987 MILIEU RURAL 
000 l.T./mois/ménage 500-600 600-700 700-800 800-900 900-1000 1000-1500 1500-2000 2000-5000 5000-10000 
% des personnes. par groupes de revenu 5,44 2,75 1,61 1,29 0,78 1,21 0,63 0,54 0,03 100,00 
% des ménages par groupes de revenu 4,24 2,14 1,07 0,96 0,48 0,81 0,51 0,28 0,02 100,00 
% de revenu par groupes de revenu 8,76 5,22 3,04 3,10 1,72 3,61 3,39 3,25 0,43 100,00 
Part des dépenses alim. dans les 
dépenses totales 42,01 40,90 34,29 33,64 37,38 37,18 33,66 29,49 32,06 41,00 

Source: 1978-79 Urban places household income and consumption expenditures survey results, S.I.S., Ankara; 1987 Household income and consumption expenditures survey results, 
S.I.S., Ankara 

jeuner en raison de -manque d 'appétit» 
mais consomment beaucoup plus facile­
ment des sucreries et des sandwichs à 
l'école (13). Le rôle de la publicité télévisée 
crée un différend parmi les nutritionnistes 
et les hommes de marketing au sujet de la 
dispersion de ce comportement chez les 
jeunes (14). 
La télévision a fait son entrée dans les mai­
sons turques vers la fin des années 1960. 
Très vite, la plupart des ménages urbains 

(13) l 00At des enfants de 9 à II ans et 21% des enfants 
de 12 à 15 ans ne prennent pas de petit dejeuner. Le 
travail de la mère à ['extérieur n'est pas déterminante 
dans ce componement. 
(14) Medya Dergisi, Mars 1991 , pp. 14-17 
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comme les ruraux se sont procurés un té­
léviseur. Les travailleurs à l'étranger ont, 
eux aussi, beaucoup aidé à la diffusion de 
ce moyen médiatique en apportant un à 
leur village. L'électrification de la plupart 
des villages dans les dernières décennies 
a davantage facilité leur diffusion. 
La propagation de nouvelles valeurs, de 
nouveaux styles de vie par les séries télé­
visées étrangères d 'une part, par les publi­
cités télévisées de l'autre , est d'un poids 
indéniable sur la mutation socio-culturel­
le. Le mode de vie occidental entre chez 
les ménages sans qu 'ils en s'aperçoivent et 
influencent les nouvelles générations et les 
femmes d 'intérieures, grandes consomma­
trices de ces programmes. 

La restauration hors foyer: 
inevitable conséquence 
de la transformation sociale 

L'urbanisation et l'augmentation des dis­
tances entre les lieux de travail et d 'habi­
tation, le travail de la femme, une scolari­
sation plus élevée des enfants, l'émergen­
ce de la famille nucléaire , la mutation so­
ci07culturelle sont des facteurs moteur du 
développement de la restauration hors 
foyer. Un certain seuil de revenu dépassé, 
la restauration collective ou gastronomique 
devient une habitude principalement chez 
le citadin. 
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Les dépenses concernant la consommation 
aux restaurants modernes (pizzerias, fast 
food) ou traditionnels (kebapçi/maisons 
de viande), aux cafés et brasseries, aux «jar­
dins de thé- qui étaient de 6% des dépen­
ses alimentaires totales des ménages en 
1978 ont vu leur part hausser à 13% en 
1987 pour ce qui concerne le milieu ur­
bain. En milieu rural, cette proportion était 
de 7% en 1987(15). 
Cette évolution a invité inexorablement les 
multinationales de fast-food . Les dernières 
années ont amené Mc Donald et PepsiCo 
(Kentucky Chicken, Pizza Hut) aux métro­
poles du pays. Le reste de la Turquie se 
contente pour le moment des buffets de 
coins de rues, des colporteurs traditionnels 
vendant des confiseries, des sandwiches, 
des sirops, des concombres pelés, des 
amandes décortiqués, des .kofte-ek­
mek.(16), des ·lahmacun. (l7) .. . 

Une tradition culinaire prête 
à être industrialisée 

Les préparatioris culinaires turques pren­
nent du temps. Très appréciées par toutes 
les couches de la population, les mets sont 
élaborés avec minutie et patience. 
Aujourd'hui, les femmes n 'ont plus le 
temps ni la patience pour passer des heu­
res devant leurs fourneaux. 
Les anciennes préparations sont facilement 
adaptées par les traiteurs-industriels. A des 
prix considérablement élevés pour le mo­
ment, on peut trouver certaines prépara­
tions à base de farine surgelées (yufka, 
manti, borek), prêtes à consommer. 
Aujourd'hui consommés par les élites, de­
main ne seront-elles pas adoptées par les 
couches socio-économiques plus modestes 

? Les biscuits, les pâtes alimentaires, le pain 
industriel, considérés comme des produits 
de luxe par les paysans il y a deux décen­
nies, sont aujourd'hui accepté plus facile ­
ment. 
Une autre catégorie de produits alimentai­
res dont la consommation est très appré­
ciée chez les ménages est la viande trans­
formée sous des formes de charcuterie de 
boeuf. Les sucuk, pastirma, salam prépa­
rés à base de viande bovine sont 
aujourd'hui produit par des industries mo­
dernes . Ces produits voient leur niveau de 
consommation diminuer lors des hausses 
de prix malgré la préférence et les goûts 
des consommateurs turcs. 
Le problème contré par les industries ali­
mentaires est le pouvoir d'achat limité de 
deux tiers de la population turque. Le ni­
veau élevé des prix de ces produits élabo­
rés sont des facteurs de blocage impor­
tants, limitant considérablement leur 
consommation. Conversion de la deman­
de potentielle à la demande effective ne 
passera-t-elle pas par les économies 
d'échelles que doivent réaliser les indus­
tries alimentaires? 
Des innovations concernant l'emballage 
des produits qui diminueraient la dépen­
dance des IAA des marchés extérieurs, 
meilleurs canaux de distribution par l'éli­
mination des agents intermédiaires entre 
les fabricants et les détaillants, un taux plus 
élevé de l'utilisation de la capacité de pro­
duction, des marchés d'études avant l'in­
stallation même de nouvelles usines sont 
d'autant des facteurs à prendre en comp­
te pour réaliser ces économies. 
Le dilemme des industries alimentaires tur­
ques qui est d'exporter ou de servir le mar­
ché intérieur devait devenir un équilibre 
entre les deux. Les biscuiteries, les indus­
tries de pâtes alimentaires, entre autres, ont 

commencé par élargir leur part de marché 
sur le plan national avant d'attaquer et de 
réussir sur les marchés étrangers. • 
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